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Dans ce livre, mes Amis, je souhaite évoquer avec vous l’un des rituels, l’une des
cérémonies, ou des célébrations, que le Seigneur nous a laissé.
 Il s’agit en effet de la Sainte-Cène.
Cette cérémonie est une célébration que le Seigneur nous a ordonné, avant son retour
vers le Père céleste.
La Sainte-Cène est –par ailleurs- une cérémonie remplie de mystères. 
Et le Seigneur souhaite que ses mystères le demeurent. 
C’est ce qui m’a amené à choisir ce titre.
Je vous propose donc d’étudier avec moi la Sainte-Cène, sans aucune prétention. 
Je n’ai pas l’ambition de vouloir comprendre, ni de déceler ce qui est au-dessus de
notre intelligence, car nous n’en avons point. 

 1. La Sainte-Cène est une cérémonie chrétienne
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Mes Amis avant de débuter, il convient de clarifier certains points, afin que ce
message soit accessible à tous. 
Sachez d’abord que les expressions telles que, l’Eucharistie, la Sainte-Cène, 
le Repas du Seigneur, la Table du Seigneur, la Communion, renvoient à la même
chose dans la chrétienté. 
Il s’agit du dernier repas du CHRIST avec ses disciples. C’est la célébration du
sacrifice du Corps et du Sang de Jésus-Christ, symbolisé par le pain et le vin.
Les célébrants de cette cérémonie sont les sacrificateurs, c’est-à-dire les prêtres,
les pasteurs, les évêques, les diacres, ou les responsables religieux.
C’est ce que l’apôtre Paul, appelle, dans sa première épître aux Corinthiens, le
Repas du Seigneur.
Il s’agit, au risque de me répéter, de l’un des deux sacrements que le Seigneur nous
a ordonné : l’un étant le Baptême, l’autre la Sainte-Cène.
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Dans toute la Bible, on mentionne, ou on évoque finement, la Sainte-Cène. 
Une grande partie des écrivains sacrés en ont parlé : l’apôtre Paul, Saint-Matthieu,
Saint-Luc, dans les Actes des apôtres. C’est en réalité depuis la Genèse que la
Sainte-Cène est évoquée, subtilement, certes. Nous, chrétiens, en conséquence, 
ne devons pas avoir honte, ou être gênés de célébrer cette cérémonie, parce que
c’est notre Maître, le Seigneur Jésus-Christ, qui nous l’a ordonné.
D’autant que notre vie sociale est ponctuée de cérémonies. 
Ainsi, Mes Amis :

La revue des troupes militaires, effectuée par le Président de la république, qui
salue les généraux, est une cérémonie officielle, un rituel ; 
Dans les tribunaux, un rituel très précis codifie l’entrée des magistrats dans la
salle d’audience : « La cour levez-vous !». C’est bien une cérémonie ;
C’est également une cérémonie qui célèbre un mariage, ou qui inaugure les
grands évènements sportifs. 

Toutefois, il est fréquent de voir des structures religieuses abandonner les
ordonnances du Seigneur, au profit de pratiques, de dogmes, de superstitions, 
de croyances qui sont des inventions d’hommes, sans aucun lien avec les
Ecritures.
Dites-moi mes Amis, comment un Pasteur chrétien, un Berger, un Prêtre, 
un Sacrificateur, un Responsable de groupe, peut-il expliquer le rejet ou la non
observation de la Sainte-Cène ?
 
Mes frères, mes sœurs, si vous faites partie d’une congrégation chrétienne qui ne
pratique pas la Sainte-Cène, interrogez-vous. Vraiment. Nous ne devons pas
rejeter, piétiner, bafouer, les ordonnances du Seigneur, au profit de nos dogmes
personnels.



2. La Sainte-Cène est un commandement divin
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Car Il est dit, dans :
 
Luc 22 :
 
17- « Puis il prit une coupe, remercia Dieu et dit : 
« prenez cette coupe et partagez-la entre vous »
18- « Car, je vous le dis, (désormais) je ne boirai plus du fruit de la vigne jusqu’à ce
que le royaume de Dieu soit venu. »
19- « Ensuite il prit du pain et, après avoir remercié Dieu, il le rompit et le leur donna
en disant : 
« ceci est mon corps qui est donné pour vous. Faites ceci en souvenir de moi. »
20- « Après le souper il prit de même la coupe et la leur donna en disant : 
« cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang qui est versé pour vous. »



Mes Amis, la lecture de ces versets nous édifie. Comment les responsables
religieux peuvent-ils refuser de faire ce que le Seigneur a ordonné de manière
claire et évidente ?
Il l’a dit clairement : « Faites ceci en souvenir de moi ». Nous sommes ses brebis,
nous faisons ce qu’Il nous a ordonné de faire. C’est aussi simple que cela.

Notre Dieu dit ce qu’Il fait, et Il fait ce qu’Il dit !
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Et surtout, ne pensons pas que les apôtres et les disciples étaient sans intelligence,
et plus bêtes que nous. Réalisez-vous combien il a été difficile, pour les apôtres, de
comprendre ce que le Seigneur leur disait à cet instant ?
Fermez les yeux et transposez-vous. 
Imaginez Emmanuel debout, vivant, devant ses disciples et ses apôtres 
qui leur dit : « Ceci est mon Corps, Ceci est mon Sang, qui va être versé pour vous ».
Comment pouvaient-ils appréhender cela ? Eh bien, voyez-vous, nous sommes ces
apôtres, et ces disciples sans intelligence !
Cela signifie simplement que nous ne pouvons pas pénétrer tout le mystère qui
entoure la Sainte-Cène.
Nous ne sommes pas plus intelligents que les disciples qui ont touché et qui ont vu
Jésus.



3. Symboliques et significations de la Sainte-Cène

Lisons maintenant :

Genèse 14  :
 
18- : « Melchisédech, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin : il était sacrificateur
du Dieu très-haut ».
 
Mes Amis, Melchisédech, dans les Écritures, était une préfiguration du Christ. 
Il n’avait pas de date de naissance, ni de date de mort. C’est un « type » du christ.
Observons le parallèle entre Christ, le pain et le vin : c’est le premier exemple du
pain et du vin dans les Ecritures.

La Sainte-Cène représente tout ce qu’il nous faut pour vivre.
 
Lisons ensuite, dans :
 
Psaumes 104 :
 
15- : « Le vin qui réjouit le cœur de l’homme, et fait plus que l’huile resplendir son
visage, et le pain qui soutient le cœur de l’homme ».
 
Comprenons que, pour demeurer en vie, il nous faut de quoi manger et de quoi
boire. Dans la Sainte-Cène, le pain symbolise le Corps du Christ qui restaure notre
vigueur, et le vin, qui symbolise son Sang, nous réjouit.
Mes Amis, essayons d’être spirituels : ces deux éléments sont indispensables à la
vie et nous suffisent pour vivre.
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Lisons, encore, dans :

Juges 19 :
 
19- « Nous avons cependant de la paille et du fourrage pour nos ânes ; nous avons
aussi du pain et du vin pour moi, pour la servante, et pour le garçon qui est avec les
serviteurs. Il ne nous manque rien ».
 
Nous ne devons pas confondre besoin et désir, mes Amis. Dès lors que nous avons
à manger et à boire, il ne nous manque rien. Nos besoins primaires sont satisfaits,
car nous ne pouvons vivre sans boire, ni manger. Tout le reste n’est que désirs. 
C’est pour cela que Dieu dit : « Je connais tes besoins ».
 
Le Repas du Seigneur consiste à manger un morceau de pain, et à boire un peu de
vin, lesquels symbolisent respectivement le Corps et le Sang du Christ. C’est un
symbole de mémoire pour la vie chrétienne.
Le Seigneur nous bénit à travers ce sacrement, car c’est Lui qui nous a promis
d’être dans le pain et le vin qui ont été consacrés en Son Nom.
 
 

En effet, Il nous dit, dans :
 
Luc 22 :
 
19- « Ceci est mon corps, qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi » 
20- « Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu pour vous ».
 

Il ne peut pas mentir, IL est Dieu.
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Lisons, dans :

1 Corinthiens 11 :
 
26- « Donc, chaque fois que vous mangez de ce pain et que vous buvez de cette coupe,
vous annoncez la mort du Seigneur et ceci jusqu’à son retour ».

Et dans :
 
1 Corinthiens 10 :
 
16- « La « coupe de reconnaissance », pour laquelle nous remercions Dieu, ne signifie-
t-elle pas que nous sommes au bénéfice du sacrifice du Christ qui a versé son sang
pour nous ? Et le pain que nous rompons, ne signifie-t-il pas que nous sommes au
bénéfice du corps du Christ offert pour nous ? ;
17- Comme il n’y a qu’un seul pain, nous tous, malgré notre grand nombre, nous ne
formons qu’un seul corps, puisque nous partageons entre tous ce pain unique ».

 
La Communion, mes Amis, est aussi un symbole de la vie éternelle en Christ.
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L’Eucharistie, la Sainte-Cène, la Communion, ou la Table du Seigneur, est un symbole de
communion entre Christ et son Eglise.



  Lisons aussi :

Jean 6 :
 
32- « Mais Jésus leur répondit : vraiment, je vous l’assure : ce n’est pas Moïse qui
vous a donné le pain venu du ciel, c’est mon père qui vous donne le pain du ciel, 
le vrai pain » ;
33- « Car le pain qui vient de Dieu, c’est celui qui descend du ciel et qui donne 
la vie au monde » ;
34- « Seigneur, dirent-ils alors, donne-nous toujours de ce pain-là » ;
35- « Et Jésus répondit : c’est moi qui suis le pain qui donne la vie. 
Celui qui vient à moi n’aura plus jamais faim, celui qui croit en moi n’aura plus
jamais soif » ;
36- « Mais je vous l’ai déjà dit : vous avez vu, et vous ne croyez pas ».
 
Ces extraits sont très riches en enseignements, car c’est à nous que 
le Seigneur s’adresse. 
Ne pensez pas que cela ne concerne que nos aînés. 
Quand il dit : « mais je vous l’ai déjà dit, vous avez vu et vous ne croyez pas », 
le Seigneur s’adresse à nous.

Venir à Christ, c’est la première étape. Croire en Christ, c’est la seconde étape.
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Une parenthèse, je vous prie, arrêtons-nous un instant.

 Je m’adresse ici particulièrement aux responsables, aux hommes de DIEU qui
vivent dans un pays où la consommation d’alcool est réprimée, ou très encadrée. 
Ne transgressez pas les lois qui sont en vigueur dans votre pays. 
Quand la consommation d’alcool est réprimée ou interdite, remplacez le vin par
une autre boisson, du jus de raisin par exemple. Si vous êtes un sacrificateur
ordonné, un homme mandaté, croyez que la boisson que vous aurez consacrée
sera le sang de JESUS.
Car nous pouvons lire, dans :
 
Hébreux 5 :

4- « Personne ne peut s’attribuer l’honneur de cette charge à moins d’être appelé par
Dieu comme l’a été Aaron » ;
5- « Christ non plus ne s’est pas attribué la gloire de devenir grand-prêtre, Il la tient
de Celui qui lui a dit : Tu es mon Fils, Je t’ai engendré aujourd’hui ! » ;
6- « Il dit aussi ailleurs : tu es prêtre pour toujours à la manière de Melchisédech ».
 
 
Dans ce verset, nous comprenons que le célébrant de la Sainte-Cène, qu’il soit le
prêtre, le berger, le sacrificateur, ou l’évêque, doit être désigné par Dieu. 
C’est très important.

 
Que l’Esprit vous assiste et vous aide à comprendre.
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La première étape est donc bien de venir à Christ. Mais l’étape qui permet de nous
sauver, c’est de croire en Jésus-Christ.
C’est le fait de croire en LUI, qui nous donne la vie éternelle.
 

Lisons :

Jean 6 :
 
53- « Jésus leur dit : en vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du
fils de l’homme, et si vous ne buvez son sang, vous n’avez point la vie en vous-même » ;
54- « Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie éternelle ; et je le
ressusciterai au dernier jour » ;
55- « Car ma chair est vraiment une nourriture, et mon sang est vraiment un
breuvage » ;
56- « Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang demeure en moi, et je demeure
en lui ».
 
Mes Amis, ne nous trompons pas, l’Eucharistie, la Sainte-Cène, le Repas du
Seigneur, la Communion, peut être un jugement pour ceux qui refusent de se
repentir.

4. La Sainte-Cène proclame le Retour du Christ
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En effet, lisons, dans :

1 Corinthiens 11 :
 
27- « C’est pourquoi quiconque mangerait le pain ou boirait de la coupe du Seigneur
d’une manière indigne se rendrait coupable envers le corps et le sang du Seigneur » ;
28- « Que chacun donc s’examine sérieusement lui-même et qu’alors il mange de ce
pain et boive de cette coupe » ;
29- « Car celui qui mange et boit sans discerner ce qu’est le corps se condamne lui-
même en mangeant et en buvant ainsi » ;
30- « C’est pour cette raison qu’il y a parmi vous tant de malades et d’infirmes, et
qu’un certain nombre sont morts » ;
31- « Si nous discernions ce que nous sommes, nous ne tomberions pas sous le
jugement » ;
32- « Mais les jugements du Seigneur ont pour but de nous corriger afin que nous ne
soyons pas condamnés avec le reste du monde ».
 
 Mes Amis, nous ne pouvons pas manger à la table du Seigneur et à la table de
l’ennemi. Pouvez-vous imaginer un supporter sportif qui soutiendrait deux clubs 
rivaux ?

 Soyez fidèles à Jésus, choisissez votre camp.
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Car Il est dit, dans :
 

1 Corinthiens 10 :
 
20- « Je dis que ce qu’on sacrifie, on le sacrifie à des démons, et non à Dieu ; or, je ne
veux pas que vous soyez en communion avec les démons » ;
21- « Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur, et la coupe des démons ; vous ne
pouvez participer à la table du Seigneur, et à la table des démons » ;
22- « Voulons-nous provoquer la jalousie du Seigneur ? Sommes-nous plus forts que
lui ? »
 

Mes Amis, le Seigneur n’est pas un homme. 
La Sainte-Cène est une proclamation du retour du CHRIST.
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Lisons :
 

Luc 24 :
 

30- « Pendant qu’il était à table avec eux, il prit le pain ; et, après avoir rendu
grâces, il le rompit, et le leur donna » ;
31- « Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent ; mais il disparut de devant
eux ».

 
Soyons attentifs, ouvrons notre intelligence et nos yeux spirituels. Observons ici, ce
qu’Il nous est indiqué : après avoir partagé le pain avec ses apôtres, les yeux des
apôtres se sont ouverts, afin qu’ils reconnaissent le Dieu visible fait chair, qui est
redevenu le Dieu invisible qui vit en nous. Et c’est ce Dieu qui a été consacré, dans
ce pain, qui a la capacité de faire ce qui suit.



Lisons :

Luc 24 :
 
45- « Là-dessus, il leur ouvrit l’intelligence pour qu’ils comprennent les Ecritures ».
 
C’est le SEIGNEUR JESUS, Lui, et Lui seul, désormais présent à travers le pain et
le vin consacrés, qui peut nous ouvrir l’intelligence afin que nous comprenions les
Ecritures, afin que nous comprenions les choses de l’Esprit.

 

QUE DIEU VOUS BÉNISSE.
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